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Le secrétaire général du Club 2002 Parti pour l’unité et 
la République (PUR), Juste Désiré Mondelé, a annon-
cé sa démission dans une correspondance adressée au 
président du conseil de surveillance de cette formation 
politique, Guy César Wilfrid Nguesso.                    Page 3

COOPÉRATION

Brazzaville et Kinshasa 
consolident leurs relations 

CÉMAC

De nouveaux outils 
de gestion des 
finances publiques

Les présidents Denis Sassou 
N’Guesso et Félix Antoine 

Tshisekedi Tshilombo

Les experts financiers de la Communauté économique et monétaire 
de l’Afrique centrale (Cémac) ont approuvé, à l’issue d’une rencontre 
tenue du 29 juin au 2 juillet dans la capitale congolaise, des instruments 
devant permettre de renforcer la transparence dans la gestion des fi-
nances publiques et d’accélérer la mise en œuvre des réformes com-
munautaires. Il s’agit notamment du guide sur les risques budgétaires 
et des notes méthodologiques relatives au compte unique du trésor.
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HYDROCARBURES

La SNPC appelée à plus  
de compétitivité
Le ministre des Hydrocarbures, 
Stev Simplice Onanga, s’est 
adressé le 3 juillet à Brazzaville 
aux cadres et agents de la So-
ciété nationale des pétroles du 
Congo (SNPC) à qui il a exhorté 
à faire de l’opérateur pétrolier 
historique une entreprise plus 
performante et compétitive. « Je 
souhaite une SNPC forte et mo-
derne, compétitive et stratégi-
quement ambitieuse, capable 
de défendre les intérêts du 
Congo », a-t-il déclaré en pré-
sence du directeur général de la 
SNPC, Maixent Raoul Ominga.                                

Page 16 Le ministre posant avec des cadres et agents de la SNPC /Adiac

VIE DES PARTIS
Juste Désiré Mondelé  
quitte le Club 2002 PUR

Le président de la Répu-
blique démocratique du 
Congo (RDC), Félix Antoine 
Tshisekedi Tshilombo, a 
séjourné le 3 juillet à Braz-
zaville où il a eu des entre-
tiens en tête-à-tête avec son 
homologue congolais Denis 
Sassou N’Guesso. Les deux 
dirigeants ont évoqué les 
questions de coopération bi-
latérale, notamment dans les 
secteurs de la diplomatie, de 
l’économie et de la sécurité.
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Surveiller et veiller, les deux notions com-
portent des nuances mais sont assez proches 
pour ne pas rester liées. « Surveillez vos 

vaches qu’elles ne divaguent pas » ; « Veillez sur les en-
fants, que nul ne touche à un seul de leurs cheveux ». 
Dans les deux cas, l’attention est requise.  

Après un engagement à 48 concurrents dans le Mon-
dial de football en cours aux États-Unis, au Canada et 
au Mexique jusqu’au 19 juillet, les premières décep-
tions s’accumulent. Les sélections tombent les unes 
après les autres laissant la place aux plus méritantes 
et aux plus chanceuses de la compétition.

C’est une course au pouvoir faite de verdicts sans 
appel, où tout se joue parfois sur un petit rien impar-
donnable. Ainsi, les Léopards de la République dé-
mocratique du Congo qui incarnaient le rêve de toute 
une région (L’Afrique centrale y était représentée par 
les seuls poulains de Sébastien Desabre) sont rentrés 
à la maison.

Combatifs contre la sélection anglaise emmenée par 
son butteur attitré Harry Kane, les félins des bords 
du fleuve Congo, rive gauche, n’ont pu garder l’avan-
tage d’un but à zéro qu’ils avaient pourtant conservé 
jusqu’à l’heure de jeu. Rattrapés et finalement battus, 
2 à 1, les Léopards ne franchissent pas la barre des 
16es de finale, pour autant ils ont laissé une bonne 
impression.

Avec au moins un lot de consolation : ils retrouvent 
le célèbre fleuve dans son lit habituel au rythme 
des chansons qui lui sont dédiées depuis la nuit des 
temps par les artistes musiciens dont c’est la profes-
sion. Quant à la rhétorique de surveillance lancée de 
Kinshasa chaque fois qu’un exploit sportif comble 
ses désirs, côté rive droite, elle ne détourne pas Braz-
zaville de son projet de renaissance du sport dans 
toutes les disciplines.

Mais à patrimoine commun, instinct de préservation 
partagé.

Les Dépêches de Brazzaville

Lors de son adresse à l’assistance de la 
salle Verte de l’ambassade du Congo 
en France, le 1er juillet, le ministre 
Constant Serge Bounda a précisé que 
le « pays ne se construira pas sans sa 
diaspora», reprenant à son compte la 
conviction portée par le président de 
la République, Denis Sassou N’Gues-
so, convaincu que les talents, les com-
pétences et l’esprit d’entreprise des 
Congolais de l’étranger constituent un 
levier stratégique pour bâtir l’avenir 
de la nation. 
C’est dans cet esprit de la mise en 
place de l’organisation et la capacité à 
créer des mécanismes de socio finan-
cement susceptibles de contribuer au 
développement local grâce aux pro-
jets porteurs de sens que  le ministre 
a rencontré les membres de la dias-
pora congolaise et les binationaux, en 
vue d’avoir un échange franc et direct 
consacré à leur rôle dans le dévelop-
pement de leur pays d’origine.
Ils ont tous répondu présent, preuve 
de leur attachement au pays et de 
leur volonté de contribuer à son dé-
veloppement. Que ce soient celles et 
ceux de la dynamique de structura-
tion de la diaspora impulsée par Edith 
Itoua, William Bongho, Agnès Ounou-
nou, Dimitri M’Foumou-Titi, Marien 
Fauney Ngombé, Roch Le Prince 
Okouele, Ben Moukacha, Théo Blaise 
Kounkou, Loko Massengo ‘’Djeskin’’, 
Tatiana Niamayoua, Roseline Morelli, 

Deve Maboungou, Lauryathe Céphyse 
Bikouta, Jean-Aimé Dibakana Mouan-
da, Brice Arsène Mankou ou celle, plus 
récente, impulsée par l’ambassadeur 
Rodolphe Adada, le ministre conseil-
ler Armand Rémy Balloud-Tabawé et 
Larissa Ondzie Ongogni, conseillère 
chargée des Congolais de l’étranger.
Cette rencontre s’est déroulée en 
présence de plusieurs personnalités 
dont Henri Ossebi, Firmin Edouard 
Matoko, Driss Senda, Innocente Fé-
licité Sathoud ou les parlementaires 
Nadège Abomangoli, vice-présidente 
de l’Assemblée nationale française; 
Farida Amrani, députée de l’Essonne; 
et Ferréol Gassackys, député membre 
de la Commission des affaires étran-

gères et des Congolais de l’étranger. 
Elle a permis de souligner le lien 
profond que les Congolais de l’étran-
ger entretiennent avec leur pays 
d’origine et les perspectives qu’ils y 
nourrissent. Elle a permis également 
d’aborder sans détour les préoccupa-
tions de la diaspora congolaise tout en 
ouvrant des perspectives concrètes 
en matière d’investissement, d’entre-
preneuriat et de participation au dé-
veloppement national.
De beaux échanges et un apéritif dî-
natoire convivial, aux côtés de prési-
dents d’associations, de médecins et 
des forces vives de la diaspora congo-
laise, ont conclu la rencontre.

 Marie Alfred Ngoma

DIASPORA

Constant Serge Bounda échange avec ses 
compatriotes de France
En appui du fichier de l’ambassade du Congo en France, Constant Serge Bounda, 
ministre des Affaires étrangères, de la Francophonie et des Congolais de l’étranger, 
a convié ses compatriotes résidant dans ce pays à participer à une rencontre placée 
sous le signe «d’écoute mutuelle».  

Constant Serge Bounda / DR 
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Secrétaire général du parti de-
puis plus de deux décennies, 
Juste Désiré Mondelé quitte 
le Club 2002-PUR, dénon-
çant des décisions qu’il estime 
contraires aux textes fonda-
mentaux de cette formation 
politique de la majorité prési-
dentielle. Figure historique du 
parti, Juste Désiré Mondelé a 
officialisé sa démission après 
la publication, le 26 juin der-
nier, de plusieurs actes relatifs 
à l’organisation du premier 
congrès ordinaire et à la nomi-
nation des membres du Comi-
té national préparatoire. 
D’après lui, l’acte mettant en 
place le Comité national pré-
paratoire est en contradiction 
avec les textes fondamen-
taux du Club 2002 PUR. Le 
Congrès, a-t-il rappelé, est 
l’organe souverain du parti, 
chargé de définir les orienta-
tions politiques, d’évaluer son 
fonctionnement, de réviser ses 

textes fondamentaux et d’élire 
les organes dirigeants. « Les 
dispositions arrêtées ne res-
pecteraient pas cet esprit », a 
dénoncé le désormais ex-se-
crétaire général du parti.
Le ministre de l’Assainisse-
ment urbain, du Développe-

ment local et de l’Entretien 
routier pointe également du 
doigt des irrégularités d’ordre 
administratif, hiérarchique et 
protocolaire. En effet, il a jugé 
anormal le fait que le secré-
taire général, dépositaire de 
l’animation et de la gestion de 

la vie du parti, soit placé sous l’au-
torité d’un membre du secrétariat 
permanent dans le cadre de l’or-
ganisation du congrès.

La direction politique 
nationale prend acte de la 
démission
En démissionnant du poste 
de secrétaire général du Club 
2002-PUR, Juste Désiré Mon-
delé a également renoncé 
à ses fonctions de vice-pré-
sident et représentant person-
nel du président national au 
sein du Comité national prépa-
ratoire du premier congrès or-
dinaire, ainsi qu’à son poste de 
membre du Comité national 
de supervision et de coordina-
tion. Tirant les conséquences 
de sa démission du parti en 
« toute responsabilité », il a re-
mercié les dirigeants du Club 
2002 PUR pour la confiance 
placée en lui durant un quart 
de siècle « de cheminement 

commun ». Il a exprimé, par 
ailleurs, sa reconnaissance en-
vers les cadres, élus, militants 
et sympathisants avec lesquels 
il dit avoir partagé ensemble 
les épreuves, les combats et 
les victoires politiques, tout 
en souhaitant plein succès au 
parti dans la poursuite de ses 
ambitions politiques.
Prenant acte de cette démission, 
la direction politique nationale 
du Club 2002-PUR a salué l’enga-
gement et la détermination dont 
« avait fait montre » Juste Désiré 
Mondelé dans l’animation du parti 
et « lui a souhaité bonne conti-
nuation ».  La direction politique 
nationale, par le biais du secré-
taire général adjoint du parti, An-
toine Banvidi, a appelé l’ensemble 
« des cadres, militants et 
sympathisants du Club 2002-
PUR à vaquer sereinement à 
la préparation du prochain 
congrès ».

Parfait Wilfried Douniama

VIE DES PARTIS 

Juste Désiré Mondelé claque la porte au Club 2002-PUR
Dans une lettre adressée au président du Conseil de surveillance du Club 2002, Parti pour l’unité et la République (PUR), Guy 
César Wilfrid Nguesso, le secrétaire général, Juste Désiré Mondelé, a annoncé sa démission.  

Juste Désiré Mondelé /Adiac 

D’Afrique du Sud se lève une 
tempête aux conséquences 
multiples. Anodine au dé-

part, la chasse à l’étranger « illégal 
» en provenance du reste du conti-
nent a pris une telle ampleur ces 
temps-ci que par vagues succes-
sives, plusieurs pays ont décidé de 
rapatrier leurs ressortissants. Sur 
place, les associations à l’origine 
de ces mouvements populistes ont 
pris le pouvoir dans la rue et n’en-
tendent pas abandonner la partie.

Pourquoi tant de récriminations 
et de violences à l’égard de leurs 
frères africains ? s’interroge-t-on. 
Les autochtones font un lien entre 
la situation économique difficile 
que vit la nation arc-en-ciel depuis 
quelques années et la présence 
de clandestins. Ils sont accusés 
d’aggraver l’insécurité urbaine, de 
leur voler leurs emplois pendant 
qu’eux, les ayants droit, tirent le 
diable par la queue.

Ceci dit, pour beaucoup d’Afri-
cains, l’Afrique du Sud, première 
économie du continent, est un 
eldorado. L’abandon de la poli-
tique d’apartheid suivi de l’arrivée 
au pouvoir de Nelson Mandela en 
1994 avait servi de déclic supplé-
mentaire à de nombreux subsaha-
riens désireux de tenter l’aventure 
dans le pays du fait de son niveau 

de développement. Sur cette base, 
certains ont pu tirer leur épingle 
du jeu pendant un temps, mais 
la réalité du terrain apparaît plus 
compliquée.

L’euphorie de la liberté retrouvée 
pour la majorité de la population 
noire d’Afrique du Sud passée, 
les problèmes ont germé dans la 
conduite de la transition et des af-
faires publiques. L’icône de la lutte 
antiapartheid, Nelson Mandela, a 
conduit son pays vers une réconci-
liation qui a besoin d’être raffermie 
; il a moins fait parler de lui dans 
les affaires de gestion. Cela n’a pas 
été le cas pour ses héritiers qui ont 
surtout laissé le pouvoir les diviser. 
Assez profondément comme l’ex-
pliquent les querelles de succes-
sion à la tête de l’État et les scan-
dales économiques.

Le parti historique, le Congrès national 
africain (ANC), a pris un sérieux coup 
du fait des dissensions entre ses chefs 
au point de voir sa légitimité contra-
riée par la base et les partis concur-
rents. S’il est toujours la formation 
politique majoritaire du pays, l’ANC 
est désormais contraint de conclure 
des alliances pour gouverner. Au fil des 
scrutins, sa cote de popularité dégrin-
gole, et pourrait l’être davantage si la 
reprise économique qui nourrit la 
contestation s’aggrave.

Suivant un ultimatum émis à leur 
encontre par les manifestants, tous 
les étrangers « indésirables » au-
raient dû quitter le pays de Man-
dela au plus tard le 30 juin dernier. 
Qu’en est-il résulté ? Des regrou-
pements dans des lieux censés 
les tenir à l’abri d’éventuelles re-
présailles avant de regagner leurs 
pays respectifs. Au 29 juin, les 
autorités annonçaient avoir rapa-
triés quelque 25 000 ressortissants 
étrangers.  

La question posée un peu plus haut, 
à savoir pourquoi tant de violences 
à l’égard de leurs frères africains, a 
été abordée dans le feu de l’action 
par deux responsables politiques 
du pays. Julius Malema, leader du 
parti « Combattant pour la liberté 
économique », puis Thabo Mbéki, 
ancien président (1999-2008). Le 
premier s’adressait à ses partisans, 
fin mai, et le second lors d’une 
communication publique organisée 
par sa fondation, « La révolution 
nationale démocratique », à l’occa-
sion de la Journée de l’Afrique, le 
25 mai.

Malema : « Écoutez, 300 Ghanéens 
sont rentrés chez eux il y a quelque 
temps, dites-moi si 300 emplois 
ont été créés pour les chômeurs 
Sud-africains ? »  La réponse est 
évidemment, non ! Pour sa part, le 

président Mbéki tranchait sur le vif 
: « Vous vous trompez d’ennemi ! » 
Il insistait pour dire combien ceux 
qui s’en prennent à leurs frères 
africains font fausse route et com-
bien l’Afrique s’était mobilisée pour 
soutenir l’ANC pendant la lutte an-
tiapartheid.  

Mais les deux dirigeants et bien 
d’autres, en Afrique du Sud, sont 
aussi conscients d’une chose : tant 
que la situation économique res-
tera précaire, que les dirigeants 
politiques ne tiendront pas leurs 
engagements, tous les étrangers 
seront certainement renvoyés chez 
eux, mais la colère qui s’exprime, à 
tort, contre ces derniers, trouvera 
d’autres boucs émissaires dans les 
institutions publiques. Et fera en-
core plus mal au pays.

À l’exemple de la commission « Vé-
rité et réconciliation » lancée sous 
Nelson Mandela à l’époque, qui fit 
preuve de son efficacité, envisager 
une commission « Gouvernance 
institutionnelle et relance écono-
mique » pour débattre de l’avenir 
du pays dans ces domaines sen-
sibles peut ouvrir des perspectives 
nouvelles. Les défis sont, en effet, 
nombreux et les problèmes bien 
plus complexes qu’ils n’en ont l’air.

Gankama N’Siah

LE FIN MOT DU JOUR

Ventre affamé et xénophobie
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Pour Yannick Itoua, l’objectif 
affiché par la banque est très 
simple. Le véhicule bancaire mo-
bile renvoie à la banque sa mis-
sion d’acteur de développement 
et d’inclusion financière pour le 
Congo. C’est une solution inno-
vante conçue pour rapprocher 
les services financiers de la po-
pulation éloignée ou mal des-
servie par les agences tradition-
nelles. A travers des véhicules 
équipés ou des points mobiles 
sécurisés, cette banque devient 
plus accessible à tous et partout. 
En dix ans, elle a réussi à devenir 
un acteur majeur de l’industrie 
financière dans le pays.
La BSCA, a-t-il poursuivi, prévoit 
d’étendre son action pour ne pas 
seulement se focaliser sur les 
grands projets, mais aussi être 
un acteur majeur de l’inclusion 

financière, c’est-à-dire aller vers 
les foyers qui ne bénéficient pas 
encore des différents services 
financiers. Il s’agit donc de dé-
mocratiser l’usage des services, 
le compte, la carte, et autres qui 
apportent plus de sécurité, une 
meilleure gestion. C’est aussi 
une capacité pour l’économie 
congolaise de collecter davan-
tage l’épargne qui sera réinjec-

tée dans le circuit permettant de 
créer un cercle vertueux propice 
au développement du pays.     
« Je remercie la direction gé-
nérale de la banque qui a in-
sisté que les services de celle-
ci soient disponibles dans les 
grandes agglomérations, no-
tamment Brazzaville, Pointe-
Noire, Oyo, de manière à 
étendre ses services. La BSCA 

partage aujourd’hui la pre-
mière place à la fois en dépôt 
et en crédit avec une autre 
banque. Ce véhicule bancaire 
mobile est un véritable ins-
trument  d’inclusion finan-
cière, c’est la banque pour 
tous, il  permet de rapprocher 
plus facilement la population 
de la banque afin que cette 
dernière bénéficie des diffé-
rents services qu’elle offre . 
Aujourd’hui, le taux de ban-
carisation au Congo est de 
moins de 30%, ce qui explique 
que, dans notre pays, 70% de 
foyers n’ont pas encore  accès 
aux services bancaires », a-t-il 
signifié.
Le préfet de Pointe-Noire a es-
timé que cette initiative de la 
banque permet de faciliter le 
quotidien des citoyens. Il s’agit 

d’un véhicule qui transporte 
les services financiers à domi-
cile. En sa connaissance, cette 
banque est la première en Répu-
blique du Congo à prendre une 
telle initiative.   « C’est donc l’oc-
casion de féliciter la BSCA qui 
se donne le plaisir de servir le 
client à domicile. Il faut que 
les gens apprennent à garder 
l’argent dans des structures 
appropriées, cela offre à ces 
derniers plus de garantie et 
plus d’assurance », a indiqué 
Cébert Ibocko-Onanga.      
Signalons que ce véhicule offre 
divers services financiers de qua-
lité aux usagers, notamment l’ou-
verture de compte, les dépôts et 
les retraits, la mise à disposition 
GAB/DAB, des virements et des 
consultations.  

Séverin Ibara

INCLUSION FINANCIÈRE

La BSCA se dote d’un véhicule bancaire mobile 
Le véhicule bancaire mobile de la Banque sino-congolaise pour l’Afrique (BSCA) a été présenté, le 2 juillet, au préfet de Pointe-
Noire, Cébert Ibocko-Onanga, par le directeur de l’agence de cette banque dans la ville, Yannick Itoua.  

Le véhicule bancaire mobile de BSCA / Adiac 

Les travaux de la réunion du 
Comité d’experts de la Cémac 
se sont achevés par l’adoption 
de nouveaux instruments des-
tinés à consolider la gouver-
nance budgétaire dans les six 
pays de la sous-région. Pen-
dant quatre jours, de spécia-
listes des finances publiques, 
du budget, de la comptabilité 
publique et des statistiques 
financières venus du Came-
roun, de la République cen-
trafricaine, du Congo, du Ga-
bon, de la Guinée équatoriale 
et du Tchad, ont évalué l’état 
d’avancement des réformes 
engagées dans le cadre har-
monisé de gestion des fi-
nances publiques. 
Au terme des échanges, les 
participants, ont validé, en 
plus du Guide sur les risques 
budgétaires et des notes mé-
thodologiques relatives au 
CUT, les notes consacrées à 
l’analyse des risques liés aux 
partenariats public-privé sur 
la dette publique, ainsi que 
le Plan d’action 2027-2029, 
présenté comme la nouvelle 
feuille de route devant accom-
pagner les États dans la pro-
chaine phase de la réforme 
des finances publiques. Satis-
fait de l’adoption du Plan d’ac-
tion 2027-2029, le commis-
saire de la Cémac chargé du 
Département des politiques 
économique, monétaire et 
financière, Nicolas Beyeme 
Nguema, a estimé que ces 

nouveaux outils permettront 
aux administrations natio-
nales de mieux anticiper les 
risques budgétaires, d’amélio-
rer la gestion de la trésorerie 
et de renforcer la transpa-
rence des finances publiques.
Les experts, une cinquan-
taine, ont également insisté 
sur la nécessité de poursuivre 
le renforcement des capaci-
tés des administrations natio-
nales en matière de gestion de 
la trésorerie, déconcentration 
de l’ordonnancement, déloca-
lisation du contrôle financier 
et modernisation de la fonc-
tion comptable. À l’endroit de 
la Commission de la Cémac, ils 
ont préconisé le renforcement 

du dialogue avec les États 
membres, un suivi régulier de 
l’exécution des réformes de-
vant le Conseil des ministres 
de l’Union économique de 
l’Afrique centrale, ainsi que 
la diffusion des nouveaux 
guides régionaux auprès des 
administrations nationales. 
Ils recommandent également 
l’identification des pays ayant 
développé les meilleures pra-
tiques afin de favoriser leur 
partage à l’échelle régionale.
À la Banque des États de 
l’Afrique centrale (BEAC), les 
experts demandent d’accélé-
rer la signature des conven-
tions avec les Trésors publics 
nationaux et d’associer la 

Commission de la Cémac au co-
mité de pilotage chargé de la mise 
en œuvre du CUT. Quant aux 
États membres, ils sont invités 
à mutualiser leurs expériences, 
à transmettre régulièrement à 
la Commission les tableaux des 
opérations financières de l’État et 
à publier, en annexe des projets 
de lois de finances, les garanties 
accordées aux entités publiques 
et privées, conformément aux 
exigences du Code de trans-
parence et de bonne gouver-
nance dans la gestion des fi-
nances publiques.

Transformer les engage-
ments en résultats
Pour le représentant du dé-

partement des finances pu-
bliques du Fonds monétaire 
international (FMI), Clément 
Ncouti, les travaux de Braz-
zaville constituent une étape 
importante, mais le véritable 
défi commence désormais 
avec la mise en œuvre effec-
tive des décisions arrêtées. 
Selon lui, la qualité des statis-
tiques des finances publiques 
demeure un pilier essentiel de 
la transparence, de la redeva-
bilité et de la bonne gouver-
nance. Le responsable du FMI 
a également invité les admi-
nistrations à s’approprier les 
nombreux guides, manuels et 
outils méthodologiques élabo-
rés avec les partenaires tech-
niques et financiers, estimant 
que leur véritable valeur ré-
side dans leur utilisation quo-
tidienne.
Placée sur le thème « Amé-
liorer la production et l’uti-
lisation des statistiques des 
finances publiques pour ren-
forcer la transparence et la 
gouvernance budgétaire en 
zone Cémac », la rencontre 
a également réuni des repré-
sentants de la Commission 
de la Cémac, de la BEAC, de 
la Banque de développement 
des États de l’Afrique cen-
trale, de la Cour des comptes 
communautaire, de l’Institut 
de l’économie et des finances, 
ainsi que de la Banque mon-
diale et d’Afristat centre.

Fiacre Kombo

CÉMAC

Adoption de nouveaux outils de transparence des finances publiques 
Les experts en gestion des finances publiques de la Communauté économique et monétaire de l’Afrique centrale (Cémac), réunis du 29 juin au 2 juillet à Brazzaville, ont validé le 
Guide sur les risques budgétaires et les notes méthodologiques relatives au Compte unique du Trésor (CUT)... Ces outils visent à renforcer la transparence budgétaire, améliorer la 
gestion des finances publiques et accélérer la mise en œuvre des réformes communautaires.    

Les participants à la clôture des travaux /Adiac 
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On m’appelle Longuembo- MBondabeka Allan Winner Baraka 
Je désire désormais être appelé Longuembo Baraka Allan Winner 
Toute personne justifiant d un intérêt légitime pourra faire
 Opposition dans un délai de troismois.

 CHANGEMENT DE NOM

On m’appelle Bikodi Diayembo Josephate Darvelain
Je desire désormais être appelé Mouandza Diayembo Josephate 
Darvelain 
Toute personne justifiant d’un intéret légitime pourra faire   opossi-
tion dans un delai de trois mois .

L’Afrique ambitionne de devenir un carrefour majeur du transport 
aérien mondial. Pourtant, derrière la progression du trafic passa-
gers, une faiblesse structurelle continue de pénaliser la compétiti-
vité du secteur : la gestion des bagages. Selon le rapport Sita 2026 
Baggage IT Insights, le continent enregistre 12,1 bagages mal ache-
minés pour 1 000 passagers, soit plus du double de la moyenne 
mondiale (4,9). Un record qui dépasse les performances de l’Europe 
(10,5), du Moyen-Orient (5) et de l’Asie-Pacifique (3,4). Au-delà de 
l’anecdote, ces chiffres révèlent les défis de l’intégration aérienne 
africaine. Car le problème ne réside pas tant dans les vols domes-
tiques que dans les liaisons internationales. Les trajets intérieurs 
africains affichent seulement 1,8 bagage mal acheminé pour 1 000 
passagers, un niveau proche de la moyenne mondiale. En revanche, 
les vols internationaux atteignent quinze bagages égarés pour 1 000 
voyageurs, conséquence directe des multiples correspondances im-
pliquant plusieurs compagnies aériennes, aéroports et prestataires 
de manutention.
Cette réalité traduit une dépendance persistante aux grands hubs 
extérieurs au continent. Faute de réseaux directs suffisamment dé-
veloppés, de nombreux passagers africains transitent encore par Pa-
ris, Istanbul, Doha, Addis-Abeba ou Casablanca avant de rejoindre 
leur destination finale. Chaque escale supplémentaire accroît mé-
caniquement le risque de retard ou de perte des bagages. L’enjeu 
dépasse largement le confort des voyageurs. Chaque bagage mal 
acheminé coûte en moyenne 280 dollars aux compagnies opérant 
en Afrique, contre 260 dollars à l’échelle mondiale. À l’échelle du 
secteur, ces dysfonctionnements alimentent des coûts logistiques 
élevés, réduisent la satisfaction des passagers et affectent la com-
pétitivité des transporteurs africains face à leurs concurrents in-
ternationaux. Cette situation intervient au moment où le continent 
cherche à accélérer la mise en œuvre du Marché unique africain 
du transport aérien , considéré comme l’un des piliers de l’intégra-
tion économique de l’Union africaine et de la Zone de libre-échange 
continentale africaine
Une aviation plus performante constitue un levier essentiel pour 
soutenir le tourisme, les investissements, le commerce intra-afri-
cain et les chaînes de valeur régionales. Le rapport de Sita montre 
néanmoins que le retard n’est pas irréversible. Les nouvelles tech-
nologies offrent des perspectives prometteuses. L’utilisation du sui-
vi numérique des bagages, de l’intelligence artificielle, du partage 
de données en temps réel et des solutions biométriques transforme 
progressivement la gestion des flux dans les principaux aéroports 
mondiaux. L’intégration de la fonctionnalité Find My d’Apple au 
système WorldTracer de Sita a déjà permis de réduire de 90 % les 
pertes définitives de bagages et d’accélérer leur récupération. Pour 
l’Afrique, le défi est désormais stratégique. Il ne s’agit plus seulement 
d’agrandir les aéroports ou d’acquérir de nouveaux avions, mais de 
moderniser les systèmes numériques qui relient compagnies aé-
riennes, plateformes aéroportuaires et prestataires logistiques.
Dans une économie mondiale où l’expérience passager devient un 
facteur de compétitivité, la performance logistique constitue désor-
mais un avantage stratégique. Pour les compagnies africaines, la ba-
taille du ciel se jouera autant dans les salles de contrôle numériques 
que sur les pistes de décollage.

Noël Ndong

TRANSPORT AÉRIEN

L’Afrique maillon faible de la 
chaîne mondiale des bagages
Avec le taux le plus élevé de bagages mal 
acheminés au monde, le continent paie le prix 
d’infrastructures encore insuffisantes et de son 
intégration incomplète aux grands réseaux 
aériens internationaux.  

Le club Brazzaville lisalisi est l’un des 
vingt et un clubs actifs du Lions club  
à Brazzaville qui mènent plusieurs 
actions de solidarité. A l’occasion 
de la remise des présents lors de 
l’émulation de fin d’année scolaire 
2025-2026, la délégation du club 
Brazzaville lisalisi était composée 
des femmes, à savoir Dr Ekouya, se-
crétaire du club; Dr Opa, trésorière 
du club, Ahmedée Lydia Mabondzi, 
membre du club; et Ntsemou Bi-
dinkou, membre du club past prési-
dente de zone (PPZ). 
S’exprimant à cette son occasion, le 
directeur de l’Inac, Florent Dibantsa, 
a remercié Dieu pour sa protection 
ainsi que les partenaires, donateurs, 
enseignants de cet institut et les pa-
rents car, «confier son enfant, c’est 
un acte de foi. Vous avez eu cette 
foi» . Il a indiqué qu’à l’Inac, la réus-
site n’a pas qu’un seul visage. Elle est 
aussi celle de l’élève qui a appris à se 
déplacer seul avec sa canne blanche; 
de celui qui a osé prendre la parole 
en public pour la première fois; de 
celui qui a passé ses nuits à trans-
crire un cours en braille.
Le directeur de l’Inac a fait savoir 
que pour l’année 2025-2026, le taux 
de réussite est de 92% aux évalua-
tions internes du préscolaire au ly-
cée. Cinq élèves ont présenté le Bre-
vet d’études du premier cycle et au 
baccalauréat avec confiance. Zéro 
élève abandon, c’est la plus grande 
victoire. Derrière chaque chiffre, il y 
a un enfant qui a refusé de baisser 
les bras. Il y a une équipe qui a refusé 
d’abandonner. Aux enfants, le direc-
teur de l’inac a prodigué le conseil 
suivant: « Mes enfants, les va-
cances ne sont pas un arrêt. C’est 
une autre façon d’apprendre. Ai-
dez à la maison. Lisez vos livres 
en braille ou écoutez en audio. 
Chantez. Jouez. Reposez-vous. 
Et surtout, souvenez-vous: vous 
n’êtes pas «aveugles». Vous êtes 
«voyants» autrement. Le monde 
a besoin de votre lumière. Aux 
élèves de terminale, que vous 
alliez à l’université ou en for-
mation professionnelle, l’Inac 
sera toujours votre maison. Reve-
nez-nous dire vos victoires. Chers 
partenaires, l’Inac ne vit que par 
la solidarité. Continuez à marcher 
avec nous. Un paquet de feuilles 
braille, un sac de riz, un ordinateur 
avec synthèse vocale..., chaque geste 
construit un avenir. Chers parents, 
continuez à croire en vos enfants. 
Le plus grand handicap, ce n’est 
pas de ne pas voir. C’est de ne pas 
être aimé. Chers collègues, rentrez 
vous reposer. Vous l’avez mérité. La 
rentrée 2026-2027 nous attend, avec 
d’autres défis, mais avec la même 
foi», a souligné le directeur de l’institut.

Une collaboration de longue date
Pour Ntsemou Bidinkou, PPZ du 
club Brazzaville lisalisi, la collabo-
ration entre sa structure et l’Inac 
est une longue histoire, parce que 
recueillir les malvoyants fait partie 
des axes d’intervention du Lions 
club. Depuis l’année dernière, ce 
club s’est approché de l’Inac qui a 
fait connaître ses besoins qui ont été 
satisfaits par des petits-déjeuners et 
déjeuners aux enfants durant toute 
l’année. Maintenant que c’est la fin 
de l’année, ce club a pensé être avec 
eux pour une dernière fois avant 
leur départ pour les vacances et 
aussi dans l’espoir de revenir l’année 
prochaine avec d’autres appuis. Il y 
a, par exemple, les besoins de carbu-
rant pour les bus qui les prennent, 
parce qu’il arrive parfois qu’ils ne 
viennent pas à l’institut faute de 
locomotion. « Nous allons essayer 
de les accompagner dans leurs 
besoins qu’ils vont nous faire sa-
voir. On a entendu qu’ils n’ont 
pas de chaises, cela fait partie 
des besoins. Nous ne voulons pas 
agir au hasard mais en connais-
sant leurs besoins. Aussi, nous 
ne retroussons pas toujours nos 
poches, nous allons prendre aux 
mains de ceux qui sont un peu 
nantis, qui n’ont pas parfois des 
accès faciles avec eux. N’importe 
qui peut suivre cette doléance et 
se rapprocher de l’Inac dans ce 
qu’il peut pour venir en aide, et 
cela ne peut pas s’arrêter qu’aux 
petits cadeaux de sacs, petits dé-
jeuners, et autres. Les besoins 
sont multiformes», a fait savoir Nt-
semou Bidinkou. 

Quant aux besoins en tables bancs, 
en cannes à mobilité et autres expri-
més par l’Inac, Ntsemou Bidinkou a 
souligné leur importance. Tant que 
personne ne fait un premier pas, 
les gens ne seront pas informés et 
l’on ne pourra pas les aider. « C’est 
donc un SOS que nous lançons 
à d’autres partenaires qui nous 
aident pour que l’on puisse avoir 
un peu plus de moyens afin de 
faire mieux qu’aujourd’hui. Je 
tiens à féliciter le courage des 
encadreurs de cette maison qui 
reçoivent ces enfants pour qu’ils 
ne soient pas des parias, des re-
jetés. Ils sont des personnes à part 
entière qui méritent de l’amour 
et de la formation, ce qui va leur 
donner encore de la lumière. Le 
club Brazzaville lisalisi  veut en 
faire partie en leur apportant de 
la joie», a-t-il indiqué. 
Davila Kaya, handicapée visuelle 
tardive, détentrice d’un BTS en 
communication d’entreprises et 
multimédias, a appris à écrire le 
braille et a travaillé à la radio Ma-
gnificat. « Je dis merci aux do-
nateurs qui nous ont assistés, 
notamment le club Brazzaville 
lisalisi. Qu’il nous assiste en-
core et que Dieu les bénisse dans 
leur entreprise et dans leur fa-
mille. Je dis aussi merci à ceux 
qui ont créé cette école, parce que 
si elle n’existait pas,  on ne serait 
pas des journalistes. Merci aussi 
au gouvernement qui nous a re-
connu et nous a donné les mêmes 
valeurs que les personnes nor-
males», s’est elle réjouie . 

Bruno Zéphirin Okokana

SOLIDARITÉ 

Le club Brazzaville lisalisi du Lions club 
apporte du soutien à l’Inac
L’apport du club Brazzaville lisalisi du Lions club à l’Institut national des 
aveugles du Congo s’inscrit dans le cadre de la clôture de l’année scolaire 
2025-2026 sur le thème « Ils ne voient pas avec les yeux, mais ils brillent 
par le cœur et l’effort». La cérémonie s’est tenue le 30 juin dernier dans 
l’enceinte de l’Institut national des aveugles du Congo (Inac), à Mansimou, 
dans le 8e arrondissement de Brazzaville, Madibou.  

Le secrétaire du club Brazzaville lisalisi remettant un sac et un trousseau scolaire à un élève 
malvoyant / Adiac
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Dans le cadre de  l’audit de la dette intérieure du Congo portant sur les arriérés 
commerciaux, des titres de dépôt en consignation et des engagements ministé-
riels au titre des exercices 2003 à 2021, la Caisse Congolaise d’Amortissement 
va procéder à l’ouverture du guichet des réclamations globales. 
Il est demandé aux entreprises et personnes physiques dont les noms figurent 
sur la liste ci-dessous de se présenter à la Caisse Congolaise d’Amortissement 
(CCA) selon l’ordre communiqué avec les éléments justificatifs ayant fait l’objet 
d’observations par les auditeurs du lundi 13 juillet 2026 jusqu’au vendredi 24 juil-
let 2026 entre 9H et 15H30, de lundi à vendredi.

N.B : 
Se munir d’une pièce d’identité pour les personnes physiques. En dehors des 
pièces d’identité, les représentants des sociétés sont priés d’apporter un docu-
ment justificatif de leur qualité au sein de la structure (Statuts de la société, une 
copie de RCCM, une carte de visite avec fonction au sein de la société). Une pro-
curation dûment enregistrée auprès d’un notaire, accompagnée d’une pièce 
d’identité pour toute personne représentant une tierce personne dans l’incapa-
cité de se présenter.
Toutefois, il est rappelé aux entreprises ou personnes physiques dont l’observa-
tion portée par les auditeurs est relative à l’absence lors des audits de la période 
sus indiquée les informations suivantes :
Composition du dossier à fournir selon le type de marché

A.Pour les marchés de travaux :
1.Le contrat ou lettre de commande ;
2.Les différentes factures ;
3.Les preuves de paiement (pour ceux qui ont déjà reçu des acomptes) ; 
4.Procès-verbal de réception définitive ;
5.Certificat de service fait (uniquement pour les marchés en cours)
6.Rapports établis par le bureau de contrôle ; 
7.Le dossier fiscal ;

8.Relevé d’identification bancaire (RIB) ou numéro de compte bancaire ayant 
reçu les paiements associés au marché concerné par l’audit.

B.Pour les marchés des fournitures :
1.Le contrat ou lettre de commande ;
2.Le bon de commande ;
3.Les différentes factures ;
4.Le bon de livraison ;
5. Le procès-verbal de réception ;
6.Les factures fournisseurs (factures d’achat des biens livrés) ;
7.Les documents d’importations (pour ceux ayant effectués les achats à l’étran-
ger) ;
8.Le dossier fiscal ;
9.Relevé d’identification bancaire (RIB) ou numéro de compte bancaire ayant 
reçu les paiements associés au marché concerné par l’audit.

C.Pour les marchés de services et de prestations intellectuelles : 
1.Le contrat ; 
2.Les différentes factures ; 
3.Le procès-verbal de réception ;
4.Le rapport fourni (uniquement pour les prestations intellectuelles) ;
5.Le certificat de service fait (uniquement pour les prestations de services) ;
6.Le dossier fiscal ;
7.Relevé d’identification bancaire (RIB) ou numéro de compte bancaire ayant 
reçu les paiements associés au marché concerné par l’audit.

Merci de respecter l’ordre de passage afin de faciliter l’exploitation (ana-
lyse) de votre dossier.

COMMUNIQUE
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Cela fait exactement 6 ans que dis-
paraissait notre père, oncle, grand-
père, Philippe Okombi.
En cette date de triste anniversaire 
nous te témoignons une fois de plus 
notre amour et continuons à prier 
pour le salut de ton âme.
Papa ! Tu resteras à jamais gravé 
dans nos coeurs.
Que tous ceux qui t’ont connu aient 
une pensée pieuse pour toi.

IN MEMORIAM
6 juillet 2020 - 6 juillet 2026

Magloire Nzonzi Badiakouahou, 
du Musée-Galerie-Bassin-du-
Congo, les familles Kahunga, 
Batantou (Léonie Pierrette, Clo-
taire, Félicité Clarisse, Lydie…) 
ont la profonde douleur d’infor-
mer aux parents, amis et connais-
sances du décès de leur père, 
frère, oncle, neveu, fils et grand-
père Gervais Florent Batantou, 
survenu le 28 juin 2026 au CHU 
de Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient au 
n°19, rue Mouanza, Mairie de Mfi-
lou (Rfce : Rond-point Ngambio).

NÉCROLOGIE

Une conférence de presse tenue le 
2 juillet, conjointement en RDC et 
en Ouganda, a donné l’occasion à la 
plateforme des Organisations non 
gouvernementales (ONG) Notre 
terre sans pétrole (NTSP) d’expri-
mer leur position portée dans une 
lettre ouverte adressée aux prési-
dents de la RDC et de l’Ouganda, 
par rapport aux projets pétroliers 
transfrontaliers dans le Graben 
Albertin et la région du lac Albert, 
dont les discussions sont menées 
par les deux pays. Relevant les 
conséquences néfastes des précé-
dents projets sur l’environnement 
et la survie de la population impac-
tée, elles ont fait par de leurs préoc-
cupations de ces projets frontaliers 
que les deux pays décident de me-
ner ensemble.
Dans cette lettre signée par 
soixante-cinq ONG membres des 
coalitions NTSP et Stop Eacop à 
travers le monde, rendue publique 
lors de la conférence de presse en 
présentielle et en ligne, des cri-
tiques importantes sont faites et 
des préoccupations documentées 
sur les précédents projets pétro-
liers Tilenga, Kingfisher et Eacop 
concernant des violations des droits 
de l’homme, des déplacements for-
cés, des pertes des moyens de sub-
sistance ainsi que des risques ma-

jeurs pour les ressources en eau et 
les écosystèmes dans la région des 
Grands Lacs. «Les communautés 
vivant autour du lac Albert et de 
la rivière Semliki dépendent di-
rectement des écosystèmes pour 
leur survie, leurs activités de 
pêche et leur sécurité alimen-
taire. Le lac Albert constitue éga-
lement un élément essentiel du 
bassin du Nil ; ce qui confère à 
cette région une importance stra-
tégique pour les ressources hy-
driques régionales et l’équilibre 
écologique», ont averti ces organi-
sations.

La transparence des accords 
exigée
Pour ces ONG, en effet, dans ce 

contexte toute avancée vers une 
expansion pétrolière transfronta-
lière sans transparence, sans débat 
public et sans consultation effec-
tive des communautés concernées 
constituerait une menace sérieuse 
pour les droits de la population lo-
cale et pour la protection des éco-
systèmes partagés. Elles estiment 
que les citoyens de la RDC et de 
l’Ouganda ont le droit de connaître 
les engagements pris en leur nom, 
de participer aux décisions sus-
ceptibles d’affecter leur avenir et 
de s’opposer aux initiatives qui 
menacent leurs droits, leur envi-
ronnement ou leurs moyens de 
subsistance. « Le développement 
d’un pays ne peut pas se faire 
dans le tâtonnement. S’ils n’ont 

rien à cacher, ils sont appelés à 
appliquer la transparence et de 
rendre publics ces accords signés 
entre la RDC et l’Ouganda », a in-
diqué Pascal Mirindi, le coordonna-
teur de la coalition NTSP. Il a invité 
particulièrement le gouvernement 
congolais à la responsabilité et au 
respect des textes en la matière. « 
Arrêtez ces négociations, au nom 
de la souveraineté », ont lancé 
Pascal Mirindi et Serge Ngimbi, de 
l’Initiative pour le développement 
local (Idel). 
Les ressources naturelles de la 
région des Grands Lacs, ont fait 
savoir les ONG, ne peuvent être 
gérées derrière des portes closes 
ni au détriment des communautés 
qui vivent depuis des générations 
de ces territoires et de ces eaux. 
Face aux préoccupations relevées, 
elles ont carrément demandé aux 
gouvernements des deux pays de 
renoncer à tout projet d’expansion 
ou de développement de nouvelles 
activités pétrolières dans le Graben 
Albertin et les écosystèmes fronta-
liers du lac Albert, du lac Edouard 
et de la rivière Semliki. Ils doivent 
rendre publics dans leur intégrali-
té tous les accords signés entre les 
deux pays RDC lors de la dernière 
session tenue à Kampala, afin de ga-
rantir le droit des citoyens à l’infor-

mation et à la transparence. Il leur 
est également demandé de clarifier 
publiquement la nature, la portée et 
les implications des discussions en 
cours concernant le développement  
pétrolier dans le Graben Albertin. 
La RDC et l’Ouganda devront aus-
si garantir des consultations effec-
tives, inclusives et transparentes 
avec les communautés concernées 
avant toute décision relative aux 
ressources naturelles transfron-
talières; publier des évaluations 
indépendantes d’impacts environ-
nementaux, sociaux et climatiques 
des projets pétroliers existants ainsi 
que de toute expansion envisagée, 
et les rendre accessibles au public 
; et d’assurer la protection des éco-
systèmes fragiles du lac Albert, du 
lac Edouard, de la rivière Semliki et 
du Parc national des Virunga.
Ces organisations encouragent, 
par ailleurs, les deux gouverne-
ments à privilégier des approches 
qui renforceront les moyens de 
subsistance de la population, pro-
tègent les écosystèmes aquatiques 
partagés, soutiennent une gestion 
durable de la pêche et favorisent 
des solutions énergétiques répon-
dant aux besoins de la population 
sans compromettre l’intégrité éco-
logique du Graben Albertin.

Lucien Dianzenza

PROJETS PÉTROLIERS TRANSFRONTALIERS DANS LE GRABEN ALBERTIN 

Félix Tshisekedi et Yoweri Museveni interpellés
Des organisations de la société civile ont adressé une lettre ouverte au président de la République démocratique du Congo (RDC) et à celui de l’Ouganda, dans laquelle elles leur ont 
exprimé leurs préoccupations urgentes sur les projets transfrontaliers. Elles appellent à une transparence totale en vue de permettre à l’opinion, principalement à la population 
impactée et les structures qui l’accompagnent d’être informées sur ces projets et d’y apporter leurs points de vue.  

Des participants à la conférence de presse /Adiac 
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ATELIER 5
ESPACE BEAUTÉ

Parce que vous méritez notre expertise
FORFAITS DÉCOUVERTE

Offre exclusive · Réservée aux nouvelles clientes · 1 utilisation par cliente
DÉCOUVERTE  

«MON PREMIER ÉCLAT»
 Hammam — 1 heure
 Soin visage flash éclat — 1 heure
 Pose vernis normal

Bon de réduction -20% sur l’achat de produits
50 000 FCFA
35 000 FCFA

ÉCONOMIE : 15 000 FCFA • -30%

DÉCOUVERTE  
«BEAUTÉ INITIATION»

 Shampoing traitant + Brushing
 Massage relaxant — 1 heure
 Épilation sourcils

Bon de réduction -20% sur l’achat de produits
50 000 FCFA
35 000 FCFA

ÉCONOMIE : 15 000 FCFA • -30%

NOS FORFAITS BIEN-ÊTRE
Consultez votre conseillère pour composer votre séjour idéal

Éclat Total

Pause Bien-Être

Beauté du Quotidien

Reine d’un Jour

Harmonie Couple

Corps Sublimé

Épilation Complète

Abonnement Mensuel

99 000 FCFA

59 000 FCFA

55 000 FCFA

95 000 FCFA

100 000 FCFA

60 000 FCFA

45 000 FCFA

49 000 FCFA/mois

Hammam · Gommage en grain · Massage relaxant · Soin visage unifiant · Manucure + Pédicure · Pose vernis permanent
Journée complète — économie de 36 000 FCFA
Hammam (1h) · Massage relaxant (1h) · Soin visage flash éclat (1h) · Pose vernis normal
Demi-journée — économie de 21 000 FCFA
Soins complets cheveux · Brushing · Manucure (45 min) · Pédicure (1h) · Épilation sourcils + lèvre
3 heures environ — économie de 20 000 FCFA
Soins cheveux · Tissage avec frontale · Soin visage unifiant · Maquillage de cérémonie · Manucure + Pédicure · Épilation sourcils
Événements & cérémonies — économie de 35 000 FCFA
Hammam (1h) · Massage relaxant · Manucure + Pédicure · Soin visage unifiant — pour 2 personnes
Forfait existant Atelier 5
Hammam (1h) · Gommage en grain (45 min) · Soins drainants jambes (45 min) · Massage de pieds (30 min)
Détox corps — économie de 20 000 FCFA
Aisselles · Jambes complètes · Bikini intégral · Sourcils · Lèvre supérieure
Toutes zones en 1 séance — économie de 15 000 FCFA
Shampoing + Brushing · Manucure · Pose vernis permanent · Soin visage (au choix) — engagement 3 mois
Valeur mensuelle 70 000 FCFA — économie de 21 000 FCFA/mois

CONDITIONS & INFORMATIONS
Les forfaits Découverte sont réservés aux nouvelles clientes, non cumulables, sur rendez-vous uniquement.
-Un bon de réduction de -20% est offert sur l’achat de produits à l’issue de tout forfait Découverte.
-Les forfaits sont disponibles sur rendez-vous. Annulation gratuite jusqu’à 24h avant la séance.
-L’Abonnement Mensuel est soumis à un engagement minimum de 3 mois.
- Tous les prix sont exprimés en FCFA et incluent les prestations mentionnées.

ATELIER 5 — SALON DE BEAUTÉ
Av. Amilcar Cabral, 1er étage, Tours Jumelles · Face Radisson Blu Hôtel · Centre-ville, Brazzaville

Tél : 06 989 89 93 / 05 070 49 49     •     Email : 242atelier5@gmail.com
@atelier5_242     |     @atelier5     |     @instituteatelier5
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Préfacé par le journaliste, écri-
vain et sociologue Émile Ganka-
ma, le livre paru aux éditions Al-
liance du Koongo est le fruit de 
l’observation de la société congo-
laise par l’auteur. Il est compo-
sé de cinq petites histoires, à 
savoir « Le cadavre m’a ravi ma 
femme », « La blouse maculée 
», « Le temps des remords », « 
L’angoisse du dernier jour » et 
« Le fossoyeur », qui décrivent, 
entre autres, de manière fictive 
mais réelle, le vécu des Congo-
lais, notamment face à l’amour et 
la tradition principalement chez 
les Mbochi. Elles dénoncent la 
qualité du système sanitaire, les 
problèmes de succession et la si-
tuation des veuves. « Nous avons 
un auteur, quand on le lit, on sent 
qu’il a baigné dans la littérature 
», a apprécié le présentateur, 
Obambe Gakosso. 
Il s’est attardé longuement sur 
l’histoire du « Fossoyeur » qu’il a 
jugée très instructive pour les so-
ciologues, car elle met en lumière 
des pratiques souvent mécon-
nues concernant le partage des 
biens après un décès. Ce chapitre 
raconte comment un vieux, res-
pectueusement appelé ainsi, doit 
procéder au partage des biens de 
son frère cadet, et comment un 

personnage nommé « Ntoï », un 
parent maternel, intervient pour 
réclamer un terrain qu’on lui re-
fuse en raison d’un litige. Ce qui 
le remplit de haine et de colère au 
point qu’il traite le vieux d’idiot. Il 
disparaît alors pendant huit ans 
pour ruminer sa rancœur avant 
de réapparaître à la mort du 
vieux. Il s’émerveille de l’audace 
de l’acteur « Ntoï » qui convoque 
la belle-famille de la veuve et lui 
offre à boire, mais celle-ci, avec 
sagesse, refuse avant d’avoir en-
tendu ce qu’il a à dire. « Pour 
ce chapitre, je félicite l’auteur. 
Nous sommes dans une société 
où on est prêt à sacrifier toute 

une vie pour de l’alcool alors 
que cela ne devrait pas être le 
cas. C’est aussi à cela que sert 
la littérature, à revenir vers les 
choses les plus essentielles, les 
plus élémentaires », a-t-il indi-
qué.

Une écriture comme vecteur 
de message 
Pour le critique Rosin Loem-
ba, le choix de la nouvelle « Le 
temps des remords » par Sylvain 
Elenga pour débuter sa carrière 
littéraire est une manière de re-
dorer le blason de ce genre dans 
le contexte littéraire congolais. Il 
traduit son positionnement face 

à la société à partir d’une repré-
sentation dans son œuvre de tout 
un imaginaire collectif. 
Selon lui, les cinq nouvelles qui 
constituent « Le temps des re-
mords » s’ancrent principalement 
dans l’univers social et culturel 
congolais, ce qui amène à cerner 
l’attachement de l’auteur aux 
préoccupations majeures de son 
époque et sa sensibilité face aux 
mentalités infirmes, aux crises 
comportementales, humaines et 
sociales. « Le processus de fic-
tionnalisation qui singularise 
davantage son œuvre témoigne 
de sa capacité discrète d’obser-
ver la société, de l’interroger et 
de la soumettre à l’attention du 
lecteur sans commentaire ou 
jugement subjectif », a expliqué 
Rosin Loemba.
Au regard de ses nouvelles, Syl-
vain Elenga s’investit comme 
témoin oculaire de la société et 
s’engage dans la dénonciation de 
tout ce qui freine son développe-
ment à partir d’une plume acerbe 
engageante, et engagée. Comme 
dans « La blouse maculée » et 
« L’angoisse du dernier jour », 
la fiction est un prétexte qui lui 
permet de flétrir la gestion chao-
tique des centres hospitaliers, la 
cupidité de certaines infirmières 

qui finissent par transformer l’hô-
pital en un véritable marché noir 
de médicaments.
Prenant la parole à son tour, Syl-
vain Elenga a apporté quelques 
éclairages sur son travail, expli-
quant le choix du titre qui n’était 
pas seulement celui de la nou-
velle éponyme, mais qui était la 
chute d’ensemble des cinq récits, 
chacun des personnages éprou-
vant à sa manière des remords au 
terme de ses actes. « Le temps ? 
Heureusement qu’il est là pour 
rapprocher les souvenirs des 
espérances, les fautes des re-
pentances. L’ouvrage de Sylvain 
Elenga l’enseigne finement », 
rappelle le préfacier.
Quant à la tradition, l’auteur es-
time qu’elle ne détenait pas la 
solution à tous les maux, mais 
qu’elle constituait un ancrage 
précieux qu’il ne fallait pas négli-
ger lorsqu’on cherche à résoudre 
les conflits. Après cette première 
œuvre littéraire, Sylvain Elenga 
confirme son intention de conti-
nuer à écrire, car l’écriture est 
pour lui comme « une drogue 
dont on ne se défait pas ». Il a 
d’ores et déjà annoncé d’autres 
livres, nourri par sa poursuite de 
l’observation de la société.

Jean Pascal Mongo-Slyhm

LITTÉRATURE

« Le temps des remords », un livre à l’image de la société
Le monde de la littérature congolaise a assisté, le 1er juillet à Brazzaville, à la présentation et la dédicace du premier livre de l’ancien journaliste, Sylvain Elenga, intitulé « Le temps 
des remords ». Ce recueil de nouvelles de 148 pages qui complète ceux des pionniers congolais de ce genre littéraire paraphrase plusieurs vécus dans la société.  

Au centre, l’écrivain Sylvain Elenga /Adiac
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Maîtres dans tous les compartiments du jeu 
durant la première période, les Léopards ont 
évolué sans complexe, bousculant leur ad-
versaire et le poussant au doute. Le but de 
Cipenga symbolisait à lui seul le courage, la 
détermination et la fierté de défendre les cou-
leurs de la RDC avec honneur et dignité. Mais 
hélas, c’était sans compter avec l’expérience 
des Anglais, emmenés par un Harry Kane des 
grands jours qui, à deux reprises, a trouvé le 
chemin des filets de Mpasi en seconde période.
Au-delà de cette défaite concédée dans le 
dernier quart d’heure, cette campagne de 
la Coupe du monde 2026 aura révélé un 
groupe talentueux, combatif et résolument 
prometteur. Si un sentiment d’inachevé se 
lisait sur le visage de nombreux Congolais 
au coup de sifflet final, la majorité retiendra 
surtout l’honneur et la fierté suscités par le 
parcours exceptionnel des Léopards, auteurs 
d’une prestation qui a redonné espoir à tout 
un peuple.

La génération Bemba, Mpasi, Wissa, 
Ntuanzebe, Moutousamy et consorts aura 
semé les graines de l’espoir pour les futures 
conquêtes. Talentueuse, solide et ambitieuse, 
elle a démontré que la RDC possède les res-
sources pour viser plus haut. À travers cette 
campagne, elle a gagné le respect du monde 
et tourné la page des contre-performances de 
1974, longtemps restées comme une cicatrice 
dans la mémoire collective. Le chemin vers la 
grandeur se forge aussi dans l’épreuve.
C’est le moment de poser les fondements du 
renouveau du football congolais en misant 
sur les équipes d’âge. Une défaite ne détruit 
pas un rêve ; elle le reporte et le rend encore 
plus grand. Le renforcement de l’ossature de 
l’équipe, l’émergence de nouveaux talents et 
la correction des lacunes observées durant 
cette Coupe du monde constituent désor-
mais les principaux chantiers attendus par 
l’opinion congolaise.

Sylvanus Andema 

Prêté ces derniers mois au SW 
Bregen, auteur d’un but et de 
quatre passes décisives en deu-
xième division autrichienne, 
Bonaventure Lendambi ne re-
tournera finalement pas dans 
son club nigérian du FC Grass-
runners.
En effet, l’attaquant internatio-
nal congolais (Deux sélections) 
s’est engagé en faveur du SK 
Vasteras, actuel 11e de pre-
mière division suédoise.
L’ancien joueur de l’AS Jeu-
nesse unie de Kintélé a signé un 
contrat de trois ans avec l’ancien 
club de Ravy Tsouka Dozi. Len-
dambi, qui a signé son contrat le 
1er juillet, attend désormais son 
permis de travail.
Quant à Jérémie Mounsesse, il 
va découvrir la Ligue Europa. 
Le défenseur international U20 
s’est engagé en faveur du SCU 

Torreense, avec lequel il a signé 
un contrat de trois ans. Troi-
sième de Liga Portugal 2, Tor-
reense vise la montée en Liga 
Sagres cette saison. L’an dernier, 
le natif de l’Essonne évoluait à 
Quevilly-Rouen-Métropole, en 
National 1.
Arrivé l’été dernier en Nor-

mandie, en provenance du 
centre de formation de Lyon, 
Mounsesse avait disputé vingt-
cinq matches, dont vingt-deux 
comme titulaire.   
Il ne croisera donc pas Warren 
Tchimbembé qui va tenter de 
se relancer au sein du club 
normand, en Ligue 3 (Ex Na-
tional 1).
Dans le creux de la vague depuis 
plusieurs saisons, le milieu de 28 
ans, formé à l’Estac Troyes, s’est 
engagé pour une saison.
La saison dernière, Tchimbem-
bé avait rejoint le club macédo-
nien du Vardar Skopje, avec le-
quel il a pris part à sept matches 
de championnat, pour un but, 
avant de résilier son contrat en 
décembre 2025.
Dans l’entrejeu normand, il sera 
en concurrence avec Natanaël 
Bouékou.

Camille Delourme

FOOTBALL

L’actualité des transferts des Diables rouges et 
des Congolais de la diaspora

Bonaventure Lendambi

COUPE DU MONDE FIFA 2026 

Les Léopards tombent, mais l’espoir grandit
Les Léopards de la République démocratique du Congo (RDC) ont vu leur belle 
aventure au Mondial 2026 s’arrêter aux portes des huitièmes de finale après une 
défaite renversante face à l’Angleterre (2-1). Les poulains de Sébastien Desabre 
ont été contraints de faire leurs bagages au terme d’une rencontre héroïque, où ils 
avaient pourtant l’occasion de créer l’exploit.

Cadres du ministère et des régies 
financières, experts-comptables et 
commissaires aux comptes inscrits 
au tableau de l’Ordre, entreprises et 
grand public s’étaient donné ren-
dez-vous pour découvrir, en condi-
tions réelles, ce nouvel outil de paie-
ment des recettes publiques.

La plateforme FOUTA, switch moné-
tique national conçu par le ministère 
des Finances, joue le rôle d’intermé-
diaire entre les applications métier 
de l’administration, impôts et 
douanes en tête, et les moyens de 
paiement mis à disposition des usa-
gers, banques comme opérateurs 
de monnaie mobile. Le directeur des 
systèmes d’information du minis-

tère, Elenga Ngaporo Okina, a insisté 
sur un point qui a marqué l’assis-
tance : la séance ne portait plus sur 
un prototype mais sur un outil déjà 
opérationnel. Un contribuable volon-
taire a réalisé, en direct, sa télédé-
claration, choisi son mode de paie-
ment puis reçu sa quittance certifiée, 
tandis que le compte du Trésor à la 
BEAC était crédité dans la foulée.

Le déploiement se fait par paliers. 
Une première phase pilote a 
concerné un nombre restreint d’en-
treprises déjà rompues à la télédé-
claration. Les grandes entreprises 
suivront, avant une généralisation 
annoncée à l’ensemble des contri-
buables d’ici la fin de l’année. Le 
directeur des systèmes d’informa-
tion a tenu à souligner que la réussite 
du dispositif ne tient pas qu’à sa 
technique : elle repose sur l’accom-
pagnement des utilisateurs, et le 

ministère travaille pour cela en col-
laboration étroite avec les banques, 
les opérateurs de téléphonie et 

l’ONEC-C elle-même.

L’Ordre, passerelle obligée

C’est précisément là que se noue la 
place de l’ONEC-C dans cette 
réforme. En ouvrant la séance, le 
président du Conseil de l’Ordre, 

Brice Voltaire Etou Obami, a rappelé 
que la profession comptable n’est 
pas un simple spectateur des chan-
tiers de digitalisation engagés par le 
ministère des Finances sous les ins-
tructions du chef de l’État. Elle en est 
un rouage. La loi de finances 2021, 
confirmée par une loi rectificative, 
dispose à l’article 30 bis que les états 
financiers et les déclarations statis-
tiques et fiscales doivent être certi-
fiés attestés par des experts-comp-
tables inscrits au tableau de 
l’ONEC-C. L’Ordre se retrouve ainsi 
en position de passerelle obligée 
entre le contribuable et l’adminis-
tration, un rôle que son président a 
tenu à réaffirmer devant les profes-
sionnels et les entreprises pré-
sentes.

Le président de l’ONEC-C en a pro-
fité pour hausser le ton sur un sujet 
qui touche directement à la fiabilité 

du système FOUTA : le recours à des 
cabinets ou experts non-inscrits à 
l’Ordre expose désormais les entre-
prises à des blocages purs et simples 
dans leur parcours de télédéclara-
tion. Les références bancaires, les 
numéros d’inscription à l’Ordre et la 
reconnaissance par les services des 
impôts conditionnent, selon lui, la 
fluidité de tout le circuit. Une mise 
en garde qui vaut aussi pour le Sys-
tème de facturation électronique 
certifié (SFEC), dont le lancement 
effectif, initialement prévu au 1er 
juillet, a été reporté au 1er août, et 
sur lequel l’ONEC-C entend égale-
ment peser lors de discussions 
annoncées avec le ministre et son 
cabinet.

Au terme de la présentation, le mes-
sage adressé à la salle, profession-
nels comptables et contribuables 
confondus, tenait en une idée 

simple. FOUTA referme la paren-
thèse des files d’attente aux gui-
chets et des paiements soumis aux 
horaires administratifs, mais son 
succès dépendra de la mise à jour, 
par chaque entreprise, de ses infor-
mations bancaires et de contact. 
C’est à cette condition que la quit-
tance électronique, dématérialisée 
et sécurisée par QR code, rempla-
cera durablement le papier dans les 
archives des contribuables congo-
lais.

À propos de l’ONEC-C

Créé en 2013, l’Ordre National des 
Experts-Comptables du Congo orga-
nise, régule et représente la profes-
sion comptable en République du 
Congo. Il regroupe les experts-comp-
tables et commissaires aux comptes 
agréés, dont l’exercice est encadré 
par la loi et subordonné à une procé-
dure d’agrément délivrée conjointe-
ment par l’Ordre, le gouvernement 
et la CEMAC. Membre du Conseil 
supérieur des ordres de la CEMAC, 
de la Fédération panafricaine des 
comptables (PAFA), de la Fédération 
Internationale des Experts-Comp-
tables et Commissaires aux 
Comptes Francophones (FIDEF) et 
de la Commission de normalisation 
comptable de l’OHADA, l’ONEC-C 
est également engagé dans une pro-
cédure d’adhésion à la Fédération 
internationale des experts-comp-
tables (IFAC).

L’ONEC place le contribuable au cœur du nouveau système FOUTA
Une quittance électronique signée d’un QR code s’est affichée dans une boîte mail sous les yeux de la salle, à la seule validation d’un télépaiement. Vendredi 3 juillet, à Hilton 
Brazzaville Les Tours Jumelles, l’Ordre National des Experts-Comptables du Congo (ONEC-C) et le ministère des Finances, du Budget et du Portefeuille Public ont fait la 
démonstration que le paiement dématérialisé de l’impôt fonctionne déjà au Congo, avec la plateforme FOUTA.



N°5211 - lundi 6 juillet 2026L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E10 | ANNONCES



N°5211 - lundi 6 juillet 2026 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E ANNONCES  I  11



N°5211 - lundi 6 juillet 2026L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E12 | ANNONCES



N°5211 - lundi 6 juillet 2026 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E ANNONCES I 13



N°5211 - lundi 6 juillet 2026L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E14 | ANNONCES



N°5211 - lundi 6 juillet 2026 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E ANNONCES I 15



N°5211 - lundi 6 juillet 2026L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E16 | DERNIERE HEURE

La visite de 48 heures du pré-
sident Félix-Antoine Tshiseke-
di Tshilombo témoigne 
l’excellence des relations di-
plomatiques qu’entretiennent 
les deux Congo, deux pays unis 
par l’histoire, la géographie et 
des intérêts communs. Au fil 
des années, leur coopération 
s’est renforcée autour d’un 
partenariat stratégique axé sur 
l’intégration régionale, le déve-
loppement des infrastructures 
et la promotion des échanges 
économiques. 
Au cœur des discussions entre 
les chefs d’État Félix-Antoine 
Tshisekedi Tshilombo et Denis 
Sassou N’Guesso figurent les 
grands projets structurants, 
notamment le pont route-rail 
Brazzaville-Kinshasa. Cette 
infrastructure, appelée à re-
lier les deux capitales les plus 
proches du monde, devrait fa-
ciliter la libre circulation des 
personnes et des biens, tout en 
stimulant le commerce dans la 
sous-région, en lien avec les ambi-
tions de la Zone de libre-échange 
continentale africaine.
Les deux pays partagent éga-
lement des priorités dans les 
domaines de l’énergie et du 

développement durable. Par-
mi les projets phares figure la 
Boucle de l’amitié énergétique, 
destinée à renforcer l’inter-
connexion des réseaux élec-
triques. Un accord historique 
signé par les deux dirigeants 
définit les modalités de mise en 
œuvre de ce réseau, incluant le 
mégaprojet de barrage hydroé-

lectrique sur la rivière Likouala 
aux herbes (Likouala/Likous-
sou selon les dénominations 
utilisées), d’une capacité ins-
tallée de 12 900 MW, associant 
le Congo, la RDC et l’Angola.
Outre les questions écono-
miques, Brazzaville et Kinsha-
sa poursuivent un dialogue 
permanent sur les enjeux de 

sécurité et de stabilité régio-
nale. Leur coopération s’inscrit 
également dans le cadre des 
mécanismes d’intégration de 
la Communauté économique 
des États de l’Afrique centrale, 
avec pour objectif de promou-
voir la paix, le développement 
et l’intégration de l’Afrique 
centrale. Cette visite de Fé-

lix-Antoine Tshisekedi devrait 
permettre aux deux chefs 
d’État d’évaluer l’état d’avan-
cement de ces différents pro-
jets et de réaffirmer leur volon-
té commune de consolider un 
partenariat stratégique au ser-
vice des populations des deux 
rives du fleuve Congo.

Fiacre Kombo

COOPÉRATION CONGO-RDC 

Le président Félix Tshisekedi en visite à Brazzaville 
Arrivé le 3 juillet à bord du bateau Majestic River, battant pavillon de la République démocratique du Congo (RDC), le 
président Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo a traversé le Pool Malebo pour rejoindre la capitale du Congo voisin. À son 
débarquement au beach, il a été accueilli par le Premier ministre, Anatole Collinet Makosso.    

Le chef de l’État RD congolais recevant des honneurs militaires /DR 

Face aux cadres, agents et diri-
geants de la SNPC conduits par 
leur directeur général, Maixent 
Raoul Ominga, Stev Simplice 
Onanga a déroulé sa vision 
sur cette société qu’il estime 
être particulièrement straté-
gique dans le développement 
du Congo. Cadre maison, ses 
ambitions consistent à porter 
la SNPC aux standards interna-
tionaux afin de faire d’elle une so-
ciété plus forte, plus performante 
et plus compétitive, capable de 
garantir la souveraineté énergé-
tique et de booster le développe-
ment économique du pays. 
« Pour notre société natio-
nale, je souhaite une SNPC 
forte et moderne, compéti-
tive et stratégiquement am-
bitieuse, capable de défendre 
les intérêts du Congo, de 
négocier d’égal à égal avec 
les majors, d’investir avec 
efficience et de créer davan-
tage de la valeur nationale. 
Je souhaite que la SNPC de-

vienne une référence en ma-
tière de contenu local et une 
véritable école de l’excellence 
pétrolière au Congo », a souli-
gné Stev Simplice Onanga.
Parlant du contenu local, le mi-
nistre des Hydrocarbures a fait 
savoir au personnel de la SNPC 
que ce volet constitue un levier 
majeur de création de la valeur, 
de compétitivité et de souverai-

neté économique au service du 
développement. Et en tant que 
société nationale, a-t-il indiqué, 
la SNPC doit être un acteur 
clé, le moteur, le référent et un 
exemple dans le domaine.
Dans le secteur de l’amont 
pétrolier, le défi du ministre 
consiste à renforcer la posi-
tion du Congo face aux grands 
enjeux de gouvernance et de 

pilotage des projets pétroliers 
et gaziers. Dans l’aval pétro-
lier, cependant, Stev Simplice 
Onanga va anticiper les stra-
tégies afin de mieux répondre 
aux problématiques de produc-
tion et d’approvisionnement du 
marché local en produits pétro-
liers et en gaz domestique. 
« En effet, toute rupture de la 
chaîne d’approvisionnement 
en produits pétroliers impacte 
le quotidien des citoyens et 
prouve que des efforts sont en-
core nécessaires pour améliorer 
ce sous-secteur. C’est dans cet 
esprit que cette année, le mi-
nistère des Hydrocarbures et 
la SNPC iront ensemble à la 
conférence Afrique Energy 
Week qui se tiendra du 12 au 
16 octobre prochain à Cap 
Town, en Afrique du Sud », a 
indiqué le ministre.

Booster la transition éner-
gétique  
Dans sa vision, le ministre mise 

aussi sur la transition énergé-
tique. A ce titre, la SNPC de-
vrait jouer un rôle majeur dans 
le développement du gaz et sa 
valorisation locale à travers la 
production de l’électricité et 
l’accompagnement des pro-
jets industriels. Pour relever 
ces nombreux défis, Stev Sim-
plice Onanga a invité la SNPC 
à construire une nouvelle rela-
tion claire, saine, exigeante et 
constructive avec le ministère 
des Hydrocarbures qui doit 
fixer les orientations, réguler 
et contrôler l’ensemble du pro-
cessus. La SNPC, pour sa part, 
doit investir, produire, créer de 
la valeur et porter l’ambition 
nationale.
Pour conclure, le ministre des 
Hydrocarbures a appelé l’en-
semble du personnel de la 
SNPC à plus de responsabilité 
et d’engagement au travail afin 
de bien atteindre les objectifs 
poursuivis.  

Firmin Oyé

HYDROCARBURES

La SNPC appelée à plus de compétitivité
Le ministre des Hydrocarbures, Stev Simplice Onanga, s’est adressé, le 3 juillet à Brazzaville, au personnel de la Société 
nationale des pétroles du Congo (SNPC) pour lui présenter sa vision de gouvernance. A cet effet, il a exhorté les cadres et 
agents à faire de l’opérateur historique pétrolier une société stratégique, forte, plus performante et compétitive.  

Stev Simplice Onanga s’adressant au personnel de la SNPC /Adiac


